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Entrer en Licence STAPS, c’est se confronter à un double déﬁ de formation. D’un côté, l’exigence d’acquérir des connaissances scientiﬁques multiples sur le corps, la motricité, l’entraînement ou encore la santé; de l’autre, la nécessité de comprendre les dimensions historiques, psychologiques et sociales des pratiques physiques,pouvant être perçues comme plus théoriques, voire secondaires.Toutefois, pour réussir en STAPS et construire des compétences professionnelles durables, ces deux dimensions sont indissociables. Enseigner, entraîner, animer ou encadrer une Activité Physique Sportive et Artistique (APSA) nécessite de situer les pratiques dans leur histoire, d’analyser les fonctionnements psychologiques des acteurs et de saisir les logiques sociales qui structurent le sport et l’Éducation Phy-sique et Sportive (EPS).Ce manuel est conçu pour répondre à ces enjeux de formation. Il propose aux étudiants de licence STAPS deschapitres lisibles, structurés et immédiatementmobilisables pour construire un socle de connaissances en sciences humaines et sociales. L’objectif n’est pas de multiplier les notions ou les auteurs, mais de dégagerles repères incontournables, de les organiser en parcours progressifs et d’oﬀrir des supports qui facilitent l’appropriation active plutôt qu’une simple restitution.À travers l’histoire, la psychologie et la sociologie, il s’agit de donner aux étudiants les moyens de comprendre ce qu’ils observent et ce qu’ils font sur le terrain : choix pédagogiques, dynamiques de groupe, inégalités d’accès, logiques de performance,eﬀets des institutions.Le livre s’adresse en priorité aux étudiants de licence : de la première année de L1 à la troisième année de L3 marquant la ﬁn du premier cycle de formation. La LicenceSTAPS se décline aujourd’hui en cinq grandes mentions à l’échelle nationale : Édu-cation et Motricité (EM), Entraînement Sportif (ES), Activité Physique Adaptée et Santé (APAS), Management du Sport (MS) et Ergonomie du Sport et Performance 7Avant-propos
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Motrice (ESPM). Dans certaines universités, la première année de Licence STAPS constitue également une année de formation pour les étudiants en kinésithérapie ou en parcours Licence Accès Santé (LAS), ce qui renforce encore l’enjeu d’un soclecommun de connaissance en sciences humaines et sociales.En première année, l’ouvrage accompagne la découverte des sciences humaines et sociales appliquées au sport et aide à franchir un palier décisif : passer de croyancesassociées au sport à une compréhension conceptuelle des phénomènes. Les résu-més de cours, les schémas et les cartes mentales visent à maitriser les fondamen-taux, clariﬁer les aentes universitaires et soutenir l’apprentissage de méthodes de travail eﬃcaces. En deuxième et troisième année, il devient un support de consoli-dation et de préparation aux diﬀérentes mentions en STAPS et concours de recru-tement comme le CAPEPS en troisième année pour la mention Éducation etMotricité (EM). Les étudiants y trouveront de quoi structurer leurs révisions, arti-culer plusieurs disciplines et enrichir leurs analyses par des références incontour-nables.L’architecture de l’ouvrage répond directement aux besoins du cursus de formation.Trente chapitres organisés en 10 notions clés en histoire, 10 en psychologie, 10 en sociologie permeent de couvrir un « socle commun » de contenus aendu enLicence STAPS.Chaque chapitre cible des connaissances indispensables : repères historiques(naissance du sport moderne, transformations de l’EPS, émergence du parasport…),théories et modèles en psychologie (motivation, apprentissage, émotions, dyna-mique de groupe…), concepts fondamentaux en sociologie (socialisation sportive, genre, classe sociale, institutions, médiatisation…). Ce choix permet d’oﬀrir unevision d’ensemble, tout en restant compatible avec les volumes horaires et lescontraintes de révision des étudiants.La structure interne de chaque chapitre est pensée pour soutenir l’apprentissage et la réussite en formation et aux évaluations. Les objectifs d’entrée précisent ce que l’étudiant doit savoir faire : déﬁnir des notions, distinguer des concepts proches,expliquer des processus, analyser une situation, discuter une thèse. Le résumé de cours rassemble l’essentiel à maîtriser pour un partiel ou un oral, sans se perdre dans des détails périphériques. Il fournit ainsi une base claire pour construire des réponses argumentées, rédiger une introduction structurée, organiser un plancohérent et mobiliser des exemples pertinents. Les schémas et cartes mentales donnent une vision globale des contenus, aident à repérer les liens entre idées et à reconstruire rapidement le chapitre en période de révision.Les exercices interactifs prolongent ce travail en plaçant l’étudiant dans une logiqued’entraînement et de révision active. Ils permeent de vériﬁer l’acquisition desrepères, de confronter l’étudiant à des questions proches de celles rencontrées auxexamens et d’apprendre à mobiliser ces notions dans des situations concrètes : analyse de documents, étude de cas, mise en relation de concept avec les APSA, les pratiques d’intervention (en milieu scolaire, en entraînement sportif ou encore en structure associative). L’accès à des activités corrigées renforce l’autonomie de l’étudiant. Il peut ainsi s’autoévaluer, identiﬁer ses acquis ou ses diﬃcultés, cibler 8Licence STAPS – L’essentiel en visuels
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ses besoins prioritaires. Cee dimension est essentielle dans une formation où la charge de travail est importante et où la réussite dépend pour une large part de la capacité à organiser ses apprentissages sur le temps long.La sélection de référence à la ﬁn de chaque chapitre répond à un autre enjeu de la licence : apprendre à se repérer dans la production scientiﬁque et à utiliser des sources pour approfondir ses connaissances.Plutôt qued’alignerdes bibliographiesexhaustives, nousproposonsquelquesréférenceschoisies, exploitablesdès leniveau licence, qui peuvent servir à préparer un exposé, nourrir un dossier ou enri-chir une copie d’examen. Ce travail de sélection a pour but de faire gagner du tempsaux étudiants, de leur donner des points d’appui ﬁables et de les habituer à s’aider de travaux reconnus lorsqu’ils argumentent. C’est une compétence clé, notamment pour ceux qui se destinent au concours du CAPEPS et à la poursuite d’études en Master, voire en Doctorat.Enﬁn,cemanuelviseàaccompagnerlaconstructionprogressived’unepostureréﬂexive,aendue danstouteslesmentionsSTAPS. Comprendrel’histoiredusportet de l’EPS, les outils de la psychologie, les concepts de la sociologie, permet d’ap-prendre à analyser les situations professionnelles, à interroger ses propres pra-tiques, à situer ses choix dans un cadre plus large. En articulant contenus théo-riques, supports visuels et exercices, ce livre est conçu comme un outil de formationcomplète. Il vise à aider les étudiants à apprendre et à réviser plus eﬃcacement, à comprendre les enjeux éducatifs et sociaux du sport contemporain.Notre objectif est simple : oﬀrir aux étudiants de licence STAPS un support qui les aide à réussir leurs études et à construire des compétences transférables vers leursfuturs métiers. À chacun désormais de s’en emparer, de l’utiliser pour préparer ses cours, organiser ses révisions, nourrir ses travaux et faire des sciences humaines et sociales un levier réel de compréhension et d’action dans les APSA.9Avant-propos
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À l’issue de ce chapitre, les étudiants seront capables de :situer les grandes étapes de l’histoire du sport, des jeux antiques et médiévaux à la codiﬁcation moderne, ■expliquer en quoi le sport moderne se distingue des jeux traditionnels (règles, institutions, publics, enjeux), ■analyser comment les transformations du sport reﬂètent les mutations sociales, économiques et culturelles des sociétés occidentales, ■mobiliser des repères historiques pour éclairer des situations d’enseignement, d’entraînement ou d’animation, ■articuler les notions de « sportivisation », de codiﬁcation et d’institutionnalisation avec des exemples concrets d’APSA. ■Chapitr
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14HistoireVue
d’ensemble
du
 
chapitre
 
—
Du héros athlétique de l’Antiquité grecque aux compétitions mondialisées contemporaines, ce chapitre retrace les grandes étapes de la naissance du sport moderne. Il montre comment des jeux rituels, guerriers ou festifs, d’abord ancrés dans des sociétés hiérarchisées, ont progressivement été codiﬁés, institutionnalisés et insérés dans des systèmes sportifs nationaux puis internationaux. 
—
L’analyse de l’Antiquité gréco-romaine met en évidence le rôle politique du corps athlétique, la centralité de la compétition, mais aussi l’exclusion de larges catégories de population. L’étude du Moyen Âge et des jeux populaires rappelle qu’il existe une multitude de pratiques physiques, souvent violentes, locales et festives, qui ne relèvent pas encore du sport au sens moderne, même si elles fournissent un répertoire gestuel et symbolique durable. 
—
À partir de l’Angleterre industrielle, le chapitre décrit le processus de codiﬁcation, de rationalisation et de « sportivisation » qui transforme des jeux locaux en sports modernes : règles écrites, clubs, fédérations, calendriers, mesures de la performance, bureaucratisation. Il souligne enﬁn la structuration progressive de systèmes sportifs nationaux, puis la diffusion internationale du modèle. Ceci invite les étudiants en STAPS à comprendre le sport comme une construction historique traversée par des enjeux de classe, de genre, de nation et de pouvoir.L’athlète grec, modèle du citoyen dans la paideia.
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D
u héros athlétique de l’Antiquité gréco-romaine aux compétitionsmondiales contemporaines, les pratiques physiques ont connu deprofondes transformations, passant de jeux rituels ou guerriers à un sport codiﬁé, institutionnalisé et globalisé. Derrière cee histoire se jouent des enjeux politiques, sociaux et culturels majeurs : qui a le droit de jouer, selon quelles règles, pour quel public et dans quel but.Ce chapitre propose de retracer les grandes étapes de la naissance et de l’évolutiondu sportmoderneaﬁn de montrer comment s’est construit ceque l’on appelle aujourd’hui le « sport » et en quoi il diﬀère des jeux plus anciens. Pourdes étudiants enSTAPS,il fournit des repèreshistoriques indispen-sables pour comprendre les formes actuelles du sport, leurs évidences appa-rentes et leurs tensions.1
L
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omaine
. Le corps athlétique au cœur de la cité grecqueDans les cités grecques classiques, l’athlète occupe une place centrale dans laculture civique. Les Jeux organisés à Olympie sont à l’origine des Jeux panhellé-niques : ce sont des fêtes à caractère religieux célébrées en l’honneur des dieux, auxquelles participent des concurrents venus de toutes les régions de Grèce.Les historiens montrent que le corps de l’athlète est inséparable de la paideia. Elle renvoie à une éducation globale du citoyen où l’exercice physique (palestre, gym-nase) côtoie la musique, la rhétorique, la philosophie. Le corps nu, huilé, entraîné, exposé dans l’espace public, symbolise un idéal masculin de mesure, d’harmonie et de maîtrise de soi. Statues d’athlètes, descriptions de concours et odes aux vain-queurs témoignent de cee héroïsation du corps performant.Sur le plan théorique, les analyses de l’Antiquité meent en évidence :• le lien entre pratique physique et ordre politique : le corps du citoyen doit être apte à la guerre, à la participation civique, à la représentation de la cité,• la dimension agonistique (compétition) comme principe structurant de la culture grecque : recherche de l’excellence (aretè) par l’aﬀrontement réglé avec autrui,• l’exclusion de larges catégories de population (femmes, esclaves, métèques), qui rappelle que ces pratiques sont profondément hiérarchisées et genrées.2. Du modèle grec au spectacle romainLe passage à Rome modiﬁe la conﬁguration. Le monde romain connaît des formes de compétition physique (jeux du cirque, courses de chars, combats de gladiateurs),mais la logique dominante n’est plus la même. Là où l’athlète grec incarne la cité, le 15Chapitr
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gladiateur romain incarne la puissance de l’Em-pire qui se met en scène en oﬀrant au peuple des spectacles grandioses.Les jeux deviennent un instrument politique. Distribuer du pain et des spectacles (« panem et circenses ») permet de cimenter l’ordresocial,de canaliser les tensions,voire dedétourner l’aention des enjeux politiques.Les corps exhibés sont souvent ceux de domi-nés (esclaves, prisonniers, condamnés), entraî-nés à la mort dans des combats ritualisés. La violence y est extrême, même si elle obéit à des codes.D’un point de vue historique et sociologique, cela permet d’introduire une première distinc-tion importante :• ces pratiques sont spectaculaires et institutionnalisées, mais elles ne relèvent pasencore du sport moderne,• la logique principale est celle de la démonstration de puissance et de la violence ritualisée, plus que de la mesure objective de la performance, du record ou de la carrière sportive continue,• la place du public, massif et bruyant, préﬁgure néanmoins certains aspects du sport-spectacle contemporain (polarisation autour d’arènes, héros admirés ouhonnis, dimension émotionnelle collective).Ainsi, l’Antiquité fournit un répertoire symbolique très puissant (héros athlétique, corps gloriﬁé, jeux panhelléniques, spectacles impériaux) dont s’inspireront lespromoteurs des Jeux olympiques modernes, mais le sport au sens contemporain n’existe pas encore.
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. Culture chevaleresque et tournoisLe Moyen Âge occidental se caractérise parune forte stratiﬁcation sociale. Les pratiques corporellesmajeuresdesélitessecentrentsurla guerre et la chasse. Le chevalier doit maîtri-ser l’art du combat à cheval, le maniement des armes, l’endurance et la bravoure. Les tournois et joutes chevaleresques, souvent spectacu-laires, servent à la fois de préparation au com-bat,dedémonstrationdepuissanceetderituel d’aﬃrmation nobiliaire.Les jeux du cirque romains : spectacle politique et violence ritualisée.Tournois chevaleresques : préparation guerrière et mise en scène de l’honneur.16Histoire
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Sur le plan culturel, ces événements mêlent codes guerriers, symbolique de l’hon-neur, rite festif et aﬃchage de statut. Le corps chevaleresque est un corps protégé par l’armure, discipliné par l’apprentissage des techniques de combat. On est loin d’une logique de sport moderne : pas de règles standardisées à l’échelle d’un pays, pas de fédération, pas de calendrier homogène. On retrouve cependant des élé-ments qui préﬁgurent le sport-spectacle : aﬀrontement codiﬁé, présence d’unpublic, dimension de spectacle avec musique, costume et scénographie.2. Jeux populaires, soule et jeux de balleEn dehors des élites, durant le Moyen Âge etl’époque moderne se développe une multitude dejeux populaires : quilles, lue, jeux de balle, dehasard et de force. Parmi eux, la soule (ou choule, sole, chole) peut être assimilée à un jeu d’aﬀron-tement rural, souvent très violent, entre deuxgroupes d’individus. Elle est régulièrement citée commeancêtrelointaindessportscollectifsdeballon (football, rugby).La soule se joue entre villages ou quartiers, parfoisavec des centaines de participants, sur de vastes espaces. Lesrègles sontlocales,négociéessurplace et très variables. La violence y est impor-tante et les blessures, fréquentes. Ces jeux sont souvent associés au calendrier festif (carnaval,fêtes religieuses) et expriment les solidarités etrivalités communautaires.Les historiens insistent sur plusieurs points :• ces jeux ne sont pas « pré-sportifs » au senslinéaire : ils répondent d’abord à des logiques rituelles, communautaires, festives,• ils sont tolérés ou contrôlés par les autorités, parfois interdits lorsque la violence ou le désordre deviennent problématiques,• ils constituent néanmoins un réservoir de formes ludiques et motrices (porter, lancer, plaquer, courir avec un ballon) qui seront plus tard rationalisées, codiﬁées et transformées en sports modernes.3
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. Jeux de cour, distinction et domestication de la violenceDanslescourseuropéennes(France,Angleterre,Italie…),sediﬀusentdes pratiquescomme l’escrime, l’équitation raﬃnée, certains jeux de paume ou encore la danse LA SOULEJeu d’affrontement collectif, souvent très violent, disputé entre villages ou quartiers sur de vastes espaces. Les règles sont locales et négociées sur place. La soule est souvent citée comme ancêtre lointain des sports collectifs de ballon.ZOOM17Chapitr
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de cour. Elles relèvent à la fois du loisir, de la distinction sociale et de la formation d’une civilité aristocratique.Dans la perspective de Norbert Elias, ces pratiques participent au processus de civilisation : la violence directe est progressivement proscrite des interactions des élites au proﬁt de formes plus réglées et contrôlées. L’apprentissage des bonnes manières et de la maîtrise de soi passe aussi par ces pratiques. Le corps noble devient un corps maîtrisé, discipliné, qui doit exprimer rang, dignité et retenue. Le jeu n’est plus seulement défoulement, il devient lieu d’apprentissage de la hiérarchieet du contrôle de soi, préparant en partie les futurs sports de « gentlemen ».2. Jeux prohibés, encadrés ou tolérésEn parallèle, pouvoirs politiques et religieux interviennent de plus en plus pour encadrer ou interdire certaines pratiques populaires, jugées dangereuses pourl’ordre public ou la morale (paris, jeux violents sur la voie publique ou jeux d’argent).Cee montée des régulations traduit :• une volonté de contrôler rassemblement et débordement,• une inquiétude face au temps jugé « perdu » en loisirs improductifs dans dessociétés marquées par le travail marchand et l’émergence du capitalisme,• une première forme de moralisation et de médicalisation du corps, auquel on assigne des fonctions plus rationnelles (travail, discipline, santé).Le raﬃnement des pratiques des élites et la régulation des jeux populaires pré-parent la transformation des jeux en sports codiﬁés.4
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.Public schools et codificationLa « révolution sportive » se situe au cœur de l’Angleterre industrielle du e siècle. Révolu-tion industrielle, urbanisation, nouveauxrythmes de travail imposent de repenser lesloisirs. Les public schoolsutilisent les jeux col-lectifspourcanaliserl’énergiedesadolescents,forger le caractère, ainsi qu’apprendre disci-pline et esprit d’équipe.Danscecontexte,desjeuxdeballeetdecourse sont progressivement codifiés. Desrègles écrites sont rédigées, aﬃchées, discu-tées entre établissements. Elles ﬁxent les dimensions des terrains, la durée des parties, le nombre de joueurs, les potentielles fautes et sanctions. Cela permet :• de rendre les rencontres plus prévisibles, moins violentes, plus facilement arbi-trables,Les public schools anglaises, laboratoire de la codiﬁcation des sports modernes.18Histoire
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• d’organiser des compétitions régulières entre écoles puis clubs,• d’étendre les mêmes règles à diﬀérentes régions puis à d’autres pays.De ces processus naissent, entre autres, le football association (usage des mains interdit sauf pour le gardien) et le rugby football (ballon porté à la main, plaquages autorisés).2. Rationalisation et sportivisationDes auteurs, comme Allen Gumann, caractérisent le sport moderne par : sécula-risation, égalité formelle des chances, spécialisation des rôles (joueurs, arbitres, entraîneurs,dirigeants),quêtederecords,bureau-cratisation, médiatisation.Norbert Elias et Eric Dunning parlent de sportivi-sation pour décrire le passage de jeux populaires violents et peu codiﬁés à des sports réglés, relati-vement paciﬁés, encadrés par des institutions et porteurs de normes de maîtrise de soi. Ce proces-sus est conflictuel : résistances aux nouvellesrègles, usages politiques et scolaires du sport,maintien de rapport de domination dans lechamp sportif.. Clubs, fédérations et systèmes sportifsÀ partir du e siècle, l’organisation en clubs et fédérations s’accélère. Les clubs deviennent des lieux centraux de socialisation, d’appartenance et d’identité locale. Les fédérations nationales uniﬁent les règlements, organisent des championnats et des sélections. À l’échelle internationale, des fédérations spécialisées et des comi-tés olympiques apparaissent, remplissant progressivement le calendrier sportif de saisons, coupes, championnats et tournées.5
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. Exportation et réappropriationUne foisstabilisé en Europe occidentale, le modèle sportif anglais se diﬀuse àl’échelle internationale. Colons, missionnaires, militaires et commerçants exportent football, rugby, cricket, athlétisme, tennis dans les territoires colonisés. L’école, les clubs coloniaux, les garnisons en sont alors des vecteurs.Cee diﬀusion n’est pas un simple copier-coller. En eﬀet, les populations locales se réapproprient les sports selon leur culture, leur rapport au pouvoir colonial, leurs enjeux identitaires. Le sport devient alors un réel outil de résistance symbolique, de contestation du pouvoir et d’aﬃrmation nationale.SPORTIVISATIONPassage de jeux locaux, souvent violents et peu codiﬁés, à des sports réglés et institutionnalisés.Paciﬁcation relative de la violence, montée des exigences de maîtrise de soi.Encadrement par des règles écrites, des clubs, des fédérations et des calendriers compétitifs.Notion clé19Chapitr
e
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2. L’exemple de la FranceEnFrance,des travaux commeceuxdePierreArnaud,Alfred Wahl ou ThierryTerret montrent comment le sport, importé sous un modèle britannique, s’adapte au territoire français. Le sport est un medium d’enjeux de régénération nationale, de formation du « corps du citoyen » et de clivages politiques, religieux ou sociaux. Sociétés gymniques, clubs catholiques ou laïcs, ouvriers ou bourgeois composent un champ sportif traversé de fractures idéologiques et sociales.Conclusion
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Ce chapitre met en évidence que le sport moderne est le produit d’une longue histoire, marquée par des ruptures importantes avec les jeux antiques et médié-vaux. Comprendre cee genèse, c’est saisir les liens étroits entre pratiques corpo-relles et transformations politiques, économiques, culturelles et scolaires.Pour des étudiants en STAPS, ces repères permeent de situer les APSA qu’ils enseignent ou encadrent, de questionner les normes qu’ils reproduisent, et dedévelopper une posture réﬂexive sur leur propre socialisation sportive. Le sport n’apparaît plus comme une évidence naturelle, mais comme le résultat d’évène-ments historiques et de compromis à s’approprier pour mieux les transmere.À retenir1.Le sport moderne résulte d’une longue évolution historique marquée par la codiﬁcation, l’institutionnalisation et la rationalisation des pratiques corpo-relles.2.Antiquité, Moyen Âge, Renaissance et e siècle industriel fournissent des matricesdiﬀérentesde rapportsau corps,à laviolence,à la règle etaupublic.3.La notion de sportivisation désigne le passage de jeux locaux, souvent vio-lents et peu codiﬁés, à des sports réglés, paciﬁés et institutionnalisés.4.Les systèmes sportifs nationaux et internationaux se construisent dans des contextes politiques, économiques et idéologiques précis.5.Comprendre cee histoire est indispensable pour analyser de manière cri-tique les formes actuelles du sport et leurs enjeux éducatifs.20Histoire
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1. Les grandes étapes de la naissance du sport moderne.PériodeCaractéristiques principalesAntiquité grecqueJeux panhelléniques, paideia, héros athlétique, lien corps-cité, dimension agonistique, exclusion (femmes, esclaves, métèques)RomeJeux du cirque, combats de gladiateurs, « panemetcircenses », spectacle politique, démonstration de puissance impérialeMoyenÂgeCulture chevaleresque (tournois, joutes), jeux populaires (soule, jeux de balle), dimension rituelle et communautaire, forte violence localeRenaissance-xeJeux de cour, civilité, contrôle des corps (Elias), montée des réglementations, domestication de la violencexxe en AngleterrePublic schools, codiﬁcation écrite, clubs, fédérations, sportivisation, rationalisation, mesure de la performanceStructuration nationale et internationaleSystèmes sportifs nationaux, fédérations internationales, Jeux olympiques modernes, diﬀusion mondiale, réappropriations locales2. Jeux traditionnels vs sport moderne.Jeux traditionnelsSport moderneRègles locales, orales, variablesRègles écrites, standardisées, opposables partoutAncrage communautaire, fêtes, rituelsInstitutions dédiées (clubs, fédérations, comités)Forte violence possible, peu de contrôle externePaciﬁcation relative, arbitrage, sanctions codiﬁéesObjectifs : cohésion, défoulement, rite, aﬃrmation de statutMesure de la performance (records, classements, carrières)Participation liée au statut social ou localÉgalité formelle des chances au départPas de calendrier compétitif régulierCalendriers structurés (saisons, championnats, tournois)Logique rituelle et festiveLogique compétitive, spectacle, enjeux économiques et politiquesréviser 
en visuels
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Notions clésAuteurs majeursEnjeux pour STAPSExemples APSANaissance et évolution dusportRepères historiquesAntiquité grecque : jeux panhelléniques, paideia, hérosathlétiquesRome : spectacles impériaux, gladiateurs, panem et circensesMoyen Âge : tournois, joutes, soule, jeux de balleRenaissance-XVIIIᵉ : jeux de cour, civilité, contrôle des corpsXIXᵉ anglais : écoles publiques, codification, clubs,fédérationsDiffusion internationale : systèmes nationaux, JO modernesPaideia (éducation globale du citoyen)Agonistique (compétition commeprincipe culturel)Sportivisation (Elias, Dunning)Rationalisation / CodificationJeu traditionnel ≠ sport moderneNorbert Elias & Eric Dunning (sportivisation)Allen Guttmann (caractéristiques sportmoderne)P. Arnaud, A. Wahl, T. Terret (histoire France)Situer pratiques dans histoire longueSport = construction socialeInterroger les évidences actuellesAnalyser violence, spectacle, marchandisationDévelopper posture réflexiveFootball moderne vs jeux de ballemédiévauxJO modernes vs jeux panhelléniquesSports de combat vs spectacles romainsCodification en EPSc
ar
te ment
ale
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Exer
cices
Vérifier les basesExercice1QCMQuel élément distingue le plus clairement le sport moderne des jeux traditionnels ?a. ■ La présence d’un public.b. ■ L’existence de règles écrites standardisées.c. ■ L’usage d’un ballon.d. ■ Le fait de prévoir des récompenses.(Réponse aendue : b)Exercice2 Vrai / Faux«Les Jeux panhelléniques de la Grèceantique peuventêtre considérés comme du sportmoderne, car ils sont codiﬁés et institutionnalisés. »Justiﬁez votre réponse en mobilisant au moins deux éléments du chapitre.Exercice3DéﬁnitionEn quelques lignes (5 à 8 lignes maximum), déﬁnissez la notion de « sportivisation » telle qu’elle est mobilisée par Elias et Dunning pour analyser la naissance du sport moderne.Exercice4 Question courteCitez deux caractéristiques principales des jeux populaires médiévaux (comme la soule)qui les éloignent du sport moderne.Mobiliser les notions Exercice 5  Analyse de documentDocument : extrait du chapitre«Les Jeux deviennent un instrument politique. Distribuer du pain et des spectacles (“panemet circenses”) permet de cimenter l’ordre social, de canaliser les tensions, voire de détourner l’attention des enjeux politiques. Les corps exhibés sont souvent ceux de dominés (esclaves, prisonniers, condamnés), entraînés à la mort dans des combats ritualisés. La violence y est extrême, même si elle obéit à des codes. »Question (10-12 lignes)En mobilisant les notions travaillées dans le chapitre, expliquez en quoi les jeux du cirque romains préﬁgurent certains aspects du sport-spectacle contemporain, tout en restant diﬀérents du sport moderne.Votre réponse devra faire apparaître au moins les éléments suivants :• le rôle du public• la dimension politique• la violence et son contrôle• l’absence de mesure de la performanceCorrigésPour accéder aux corrigés détaillés de ces exercices, scannez le QR code ci-contrewww.lienmini.fr/26743-chap123Naissance et évolution du sport
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Pour aller plus l
oin
 références incontournables1. Elias, N., & Dunning, E. (1994). Sport et civilisation : La violence maîtrisée. Paris,France : Fayard.➞Intérêt : Ouvrage clé pour saisir la notion de sportivisation et le lien entre paciﬁ-cation de la violence, codiﬁcation des jeux et émergence du sport moderne.2. Gumann, A. (1978). From ritual to record : The nature of modern sports. New York, NY : Columbia University Press.➞Intérêt : Propose une grille d’analyse des caractéristiques du sport moderne (sécu-larisation, bureaucratisation, quête de records) qui permet de comparer jeux tradi-tionnels et sports actuels.3. Arnaud, P. (1992). Le corps en mouvement : Histoire des pratiques physiques. Paris, France : Vigot.➞Intérêt : Donne des repères historiques précis sur l’évolution des pratiques corpo-relles de l’Antiquité à l’époque contemporaine, avec de nombreux exemples utiles pour les APSA.4. Terret, T. (2023). Histoire du sport. Paris, France : Presses universitaires de France.➞Intérêt : Synthèse récente et accessible qui permet aux étudiants de replacer la naissance du sport moderne dans une vision d’ensemble de l’histoire du sport.5. Podcast : France Inter. (s. d.). 2000 ans d’histoire – Les Jeux olympiques antiques [Épisode 2263]. France Inter.➞Intérêt :Ressourceaudiocourteet pédagogiquepourillustrerlapartiesurlesJeuxantiques et montrer la distance entre ces jeux et le sport moderne.En lien avec la formation STAPS• EnÉducation et Motricité, ce chapitre permet de situer historiquement les APSA enseignées(sportscollectifs,athlétisme,gymnastique)etd’expliquerauxélèvespour-quoi certaines règles existent.• EnEntraînement, comprendre l’histoire de la performance et de la mesure aide à contextualiser les logiques actuelles de record et de compétition.• EnAPAS, l’histoire du parasport (voir chapitre 3) s’inscrit dans cee évolution plus large des pratiques corporelles.• EnManagement du sport, connaître l’organisation historique des fédérations et clubséclaire les enjeux institutionnels actuels.Conseil méthodologiqueToujours illustrer les notions théoriques (sportivisation, rationalisation, codiﬁcation) par des exemples précis d’APSA ou de contexte historique. Une copie qui cite Elias sans exemple concret manque de pertinence professionnelle pour un étudiant STAPS.24Histoire
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Objectif
s pour les ét
udiants
À l’issue de ce chapitre, les étudiants seront capables de :décrire les principales continuités et ruptures entre Jeux antiques et Jeux olympiques modernes, ■identiﬁer le rôle du CIO (Comité International Olympique) et des méga-événements olympiques dans la gouvernance du sport mondial, ■discuter de manière argumentée les tensions entre idéal olympique, intérêts politiques, économiques et médiatiques. ■Chapitr
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—
L’olympisme a connu des transformations importantes, des Jeux panhelléniques au mouvement olympique contemporain, tout en étant en continuité avec l’Antiquité. Il s’est progressivement structuré autour d’une institution centrale, le CIO, qui exerce un pouvoir mondial sur l’organisation des Jeux et sur la déﬁnition des règles du mouvement olympique. 
—
L’analyse historique met en évidence la spéciﬁcité des Jeux antiques (enracinement religieux, dimension civique, société esclavagiste) et montre comment le projet de Pierre de Coubertin réinvente cet héritage en l’inscrivant dans le nationalisme, les enjeux éducatifs et les valeurs de l’Europe de la ﬁn du xixe siècle. Le chapitre montre comment l’olympisme devient un outil de diplomatie, de mise en scène de ville et d’États, mais reste un espace de tensions autour des coûts, des héritages urbains et des modèles de performance. 
—
En s’appuyant sur plusieurs études de cas (Barcelone 1992, Athènes 2004, Pékin 2008, Sotchi 2014, Rio 2016) et sur l’évolution du programme olympique, il met en évidence la dimension politique, économique et médiatique des Jeux. Enﬁn, l’examen des grandes crises (boycotts, attentats, dopage, corruption) conduit à interroger l’écart entre les valeurs proclamées de l’olympisme et les pratiques effectives, fournissant aux étudiants en STAPS des outils pour une lecture critique du sport de haut niveau.Les Jeux d’Olympie, fête religieuse et civique du monde grec. 
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L
es Jeux olympiques occupent une place centrale dans l’imaginaire spor-tif contemporain, concentrant des aentes médiatiques, des enjeuxpolitiques et des ambitions économiques à l’échelle mondiale. Pour-tant,dumodèleantiqueauCIOmoderne,l’olympismeatoujoursététraverséde contradictions entre idéal universaliste, intérêts privés, logiques natio-nales et marchandisation croissante.Ce chapitreanalysel’histoire desJeux,lerôleduCIOetlesmutationsrécentes des méga-événements olympiquespour interroger ce qu’ils révèlentdu sport mondial. Pour les étudiants en STAPS, il s’agit de dépasser la simple fascination pour les podiums aﬁn de comprendre les logiques d’organisation, de pouvoir et de valeurs structurant l’olympisme contemporain.1
Des Jeux antiques aux Jeux modernes :
 
héritages, ruptur
es e
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. Les Jeux antiques : un enracinement religieux et civiqueLes Jeux olympiques antiques, organisés à Olym-pie à partir de la Grèce ancienne, constituentd’abord une grande fête religieuse en l’honneur de Zeus. Ils s’inscrivent dans un réseau de Jeux panhelléniques (Delphes, Némée, Isthme) quistructurent le calendrier et l’espace symboliquedu monde grec. L’athlète victorieux incarne lagrandeur de sa cité et l’arété, tout en bénéﬁciant deprivilègesmatérielsetsymboliques(statues,hymnes, exemptions d’impôts, etc.).Ces Jeux articulent fortement trois dimensions :• une dimension religieuse : sacriﬁces, processions, culte rendu au dieu,• une dimension politique : aﬃrmation de l’unité grecque malgré les rivalités entre les cités, aﬃchage de puissance des poleis (cité-États grecques),• une dimension culturelle : exaltation du corps masculin, du courage, de la maîtrise de soi et de la capacité à se distinguer dans la compétition.Pour autant, ces Jeux restent réservés à une fraction de la population (hommes libres) et sont indissociables d’une société esclavagiste, patriarcale et guerrière. Ils se distinguent donc très clairement du sport moderne, même si le symbole olym-pique persiste dans la construction de ce dernier.JEUX ANTIQUES ET SPORT MODERNE•Fête religieuse vs méga-événement médiatisé.•Cité grecque vs État-nation et marché global.•Hommes libres d’une société esclavagiste vs diversité affichée des publics et des participants.ZOOM27Chapitr
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2. Pierre de Coubertin et la naissance de l’olympisme moderneÀ la ﬁn du e siècle, le baron Pierre de Coubertin promeut la réactiva-tion de Jeux olympiques modernes. Son projet répond au contexte del’époque :• la montée du nationalisme et larivalité entre puissances euro-péennes,• la diﬀusion des sports anglais dans les élites européennes,• les préoccupations éducatives :former une jeunesse virile, discipli-née, patriote, par l’exercice phy-sique.Pour Coubertin, les Jeux modernes doivent :• rassembler des nations dans unecompétition paciﬁque, censée pré-venir la guerre en substituantl’aﬀrontementsportif à l’aﬀrontement armé,• valoriser l’amateurisme, qui oppose le « vrai » sportif désintéressé aux professionnels moti-vés par l’argent,• exalter des valeurs universelles, qu’il associe aumodèle occidental : courage, eﬀort, loyauté,esprit de chevalerie, obéissance aux règles,respect de l’adversaire.Mais ce projet est aussi profondément marqué par son temps :• il repose sur un modèle masculin, où le rôle des femmes est quasi inexistant,• il valorise les élites sociales et culturelles, au détriment des classes populaires,• il hiérarchise implicitement les civilisations, en plaçant l’Europe au centre.Les premiers Jeux modernes à Athènes (1896), puis les éditions suivantes (Paris 1900, Saint-Louis 1904, Londres 1908, Stockholm 1912) meent progressivement en place un « dispositif » combinant des cérémonies, une compétition et des symboles (drapeaux, hymnes, déﬁlés nationaux) et s’ancrent dans le calendrier international.Pierre de Coubertin, artisan de la réinvention des Jeux olympiques.IDÉAL OLYMPIQUE COUBERTINIEN•Universalisme proclamé, mais enracinement dans une vision occidentale du monde.•Amateurisme et culte de l’effort « désintéressé ».•Paix par le sport, mais dans un contexte de rivalités nationales fortes.Notion clé28Histoire
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. Statut, gouvernance et ressourcesLe Comité international olympique (CIO) est une association de droit privé, composée de membres cooptés. Il ne dépend formellement d’aucun État, mais exerce un pouvoir d’am-pleur mondiale sur le sport olympique. Il déﬁnit les règles du mouvement olympique(charte olympique), aribue les villes hôtes des Jeux, reconnaît les comités natio-naux et dialogue avec les fédérations internationales.Ses ressources principales sont :• le contrôle exclusif des symboles olympiques (anneaux, drapeau, devise, appella-tion « Jeux olympiques »),• les droits de retransmission audiovisuelle ven-dus à des diﬀuseurs du monde entier,• les contrats de sponsor avec de grandes multi-nationales, qui deviennent alors des « parte-naires olympiques ».Cee combinaison donne au CIO une capacitéﬁnancière considérable et un rôle de pivot entre États, villes, fédérations sportives, sponsors etmédias.2. Autonomie proclamée et dépendance réelleLe CIO revendique une autonomie vis-à-vis des pouvoirs politiques : selon la charte olympique, les comités nationaux doivent être libres de toute ingérence gouverne-mentale. Cee position vise à préserver l’aﬀranchissement du sport face aux inté-rêts politiques. En réalité, cee autonomie est relative :• l’organisation concrète des Jeux dépend fortement des États et des villes hôtes, qui ﬁnancent une part importante des infrastructures et assurent la sécurité,• les États utilisent le sport comme outil diplomatique : ils peuvent faire pression via des boycos, des candidatures, des politiques de haut niveau,• le CIO doit sans cesse composer avec des contextes géopolitiques complexes (Guerre Froide, conﬂits régionaux, tensions autour des droits humains, etc.).Cee dialectique entre autonomie et interdépendance fait du CIO un acteur clé de la « diplomatie sportive », obligé de négocier en permanence avec les États, les organisations internationales et les fédérations.Le CIO, une association privée à portée mondiale.GOUVERNANCEOLYMPIQUE•Acteur privé, mais rôle quasi-étatique.•Autonomie aﬃchée vs dépendance ﬁnancière et politique.•Interface entre États, villes, fédérations, médias, sponsors.Notion clé29Chapitr
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. Études de cas de villes hôtes : réussites et controversesa) Les « Jeux modèles » : Barcelone 992Les JeuxdeBarcelone 1992sont souvent présentés comme un exemple de réussite en matière de legacy(héritage). La ville a utilisé les Jeux comme levier de transfor-mation urbaine :• réaménagement du front de mer, ouverture de la ville sur la mer,• rénovation de quartiers dégradés, amélioration des réseaux de transport,• création d’équipements sportifs et culturels réutilisés par la suite.Ce cas permet de comprendre que :• les Jeux peuvent servir de catalyseur pour des projets urbains préexistants, accélérant des transformations planiﬁées,• l’image internationale de la ville peut êtredurablementmodiﬁée(Barcelonedevientunsymbole de modernité, de dynamisme cultu-rel et touristique),• mais ces transformations ont aussi des coûts sociaux : gentriﬁcation, hausse des prix del’immobilier, marginalisation de certainespopulations.b) L’exemple controversé : Athènes 200Les Jeux d’Athènes 2004 illustrent l’envers du décor. Présentés comme un « retour aux sources », ils ont entraîné :• une explosion des coûts, bien supérieurs aux prévisions initiales.• la construction d’équipements surdimensionnés, parfois sous-utilisés après les Jeux,• des critiques sur la contribution de ces dépenses à la fragilité ﬁnancière du pays, dans un contexte de crise économique ultérieure.Ce cas permet de discuter :• la question de la soutenabilité ﬁnancière des méga-événements pour des États aux ressources limitées,• le risque de « friches olympiques » (installations sans usages pérennes),• le décalage entre discours sur l’héritage et réalités socio-économiques.c) Pékin 2008, Sotchi 20, Rio 206 : prestige, autoritarisme et contestationsD’autres éditions récentes illustrent des enjeux spéciﬁques :• Pékin 2008 : vitrine de la puissance chinoise, mise en scène spectaculaire, mais aussi critiques sur les droits humains, les expulsions de populations pour construireles sites, et la surveillance accrue,Barcelone 1992 : la ville transformée par les Jeux.30Histoire
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• Sotchi2014 :Jeuxd’hiveràcoûtstrès élevés,dans un contexte de régime autoritaire, avecdes débats sur la corruption, l’impact environne-mental, et des tensions géopolitiques,• Rio 2016 : organisation marquée par des diﬃcul-tés économiques, des scandales politiques, des protestations sociales, des inquiétudes sani-taires, et une forte interrogation sur l’héritage pour les quartiers populaires.Ces études de cas permeent de montrer que :• l’accueil des Jeux est souvent un pari politique : améliorerl’imagedupays,aﬃrmerunepuis-sance, moderniser des infrastructures,• ce pari comporte des risques : endeement,contestations, critiques internationales, inégali-tés renforcées,• les méga-événements sportifs peuvent exacer-ber des tensions sociales préexistantes, plutôt que les résoudre.2. Médailles, modèles de performance et inégalitésL’enjeudesmédaillesstructurelapolitiquedenombreux États :• certains meent en place des systèmes centra-lisés de détection, de formation et de soutien aux athlètes (modèles de type « sport-État »),• d’autres reposent davantage sur des clubs, des universités, des structures privées, avec dessoutiens publics plus ou moins importants.La compétition pour les médailles engendre :• une spécialisation stratégique (focus sur desdisciplines où un pays a historiquement de bons résultats ou un avantage structurel).• une montée des technologies d’entraînement,de la nutrition, de l’analyse de la performance.• des risques accrus liés au dopage, à la pression psychologique, au contrôle des corps qui inter-rogent les valeurs oﬃciellement promues parl’olympisme.Cee dimension relie directement l’olympisme à la sociologie, aux politiquespubliques et aux enjeux de santé.Pékin, Sotchi, Rio : prestige, coûts et contestations.MODÈLESDE PERFORMANCEOLYMPIQUE•Modèles étatiques centralisés vs modèles plus libéraux.•Effets sur la carrière des athlètes, la précocité des spécialisations, la reconversion.•Tensions entre quête de médailleset protection de la santé.ZOOM31Chapitr
e
 
2 
Sport et Olympisme


[image: background image]
4
L
e pr
ogr
amme olympique : entr
ées,
 
sor
ties e
t hiér
ar
chie des disciplines
. Critères d’entrée au programme olympiquePour qu’un sport entre ou resteau programme, plusieurs critères sont mis en avant :• diﬀusion mondiale : pratique dans un nombre suﬃsant de pays et de continents,• existence d’une fédération internationale structurée, reconnue par le CIO,• compatibilité avec les valeurs et contraintes olympiques : sécurité des athlètes, arbitrage, lue contre le dopage, faisabilité logistique,• aractivité pour les médias et le public : format télégénique, lisibilité des règles, potentiel d’audience.Ces critères ne sont pas purement techniques. Ils sont traversés par des enjeux politiques (capacité de lobbyingdes fédérations), économiques (poids des diﬀu-seurs et des sponsors) et culturels (volonté de rajeunir l’image des Jeux, d’airer de nouveaux publics).2. Exemples de disciplines entrées ou sortiesQuelques exemples signiﬁcatifs :• le rugby à XV fut présent au début du e siècle puis retiré. Le rugby à 7 a fait son retour au e siècle dans un format plus court, jugé plus adapté à la télévision et au calendrier des Jeux,• le golf, discipline historiquement associée aux élites socialesa été réintroduit dans le programme, ce qui témoigne de l’importance des marchés et des intérêts économiques,• certaines disciplines historiques ont disparu ou ont étémarginalisées faute de diﬀusion suﬃsante, d’impact média-tique ou de capacité à s’adapter aux contraintes logistiques,• des sports urbains ou de glisse (skateboard, BMX, escalade sportive, breaking) ont été ajoutés récemment, répondant à la volonté d’airer un public jeune et de reﬂéter de nouvelles cultures sportives.Ces évolutions montrent que :• le programme olympique n’est pas ﬁgé, il reﬂète les transformations du champ sportif global,• l’entrée au programme peut profondémenttransformer une pratique (standardisation des règles, changement de format, modiﬁcation des cultures de pratique),• de nombreuses pratiques populaires restentexclues car elles ne rentrent pas dans les cadresde la sportivisation olympique (ancrage local,absence de fédération internationale puissante, diﬃcultés de télédiﬀusion).Le programme olympique, entre héritage et innovations.SPORTIVISATIONOLYMPIQUE•Sélection de pratiques répondant à des critères de diffusion, de gouvernance et de télégénie.•Standardisation des règles et formats pour entrer dans la « grammaire » olympique.•Hiérarchisation implicite entre sports olympiques et non olympiques.Notion clé32Histoire
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. Boycotts et affrontements politiquesPlusieurs éditions des Jeux ont été marquées par des boycos massifs, révélateurs des tensionsgéopolitiques de leur temps :• pendant la Guerre Froide, des boycotts ontopposé les blocs de l’Ouest et de l’Est, chaque camp cherchant à délégitimer l’autre et à aﬃr-mer sa supériorité morale et politique,• d’autres boycotts ont été motivés par desdénonciations de violations des droits humains ou de politiques d’apartheid et de ségrégation.Ces boycos ont privé les Jeux de nombreux athlètes, remis en cause le discours de neutralité politique et montré que les États n’hésitent pas à instrumentaliser l’olympisme à des ﬁns diplomatiques.2. Attentats et violencesCertaines éditions ont été marquées par des épisodes de violence extrême, notamment desaentats visant les Jeux ou les délégations :• une édition emblématique du e siècle a vu une délégation nationale aaquée par uncommando armé, entraînant la mort d’ath-lètes et de membres de l’encadrement,• d’autres menaces ou aaques ont visé des sites olympiques ou des infrastructures asso-ciées.Ces événements ont constitué des chocs pour le mouvement olympique, révélant que lesJeux peuvent devenir une cible privilégiéepour des groupes cherchant une visibilité mon-diale. Ils ont conduit à :• un renforcement spectaculaire des dispositifs de sécurité autour des sites olym-piques,• une réﬂexion sur la vulnérabilité des méga-événements sportifs,• des débats sur l’équilibre entre ouverture des Jeux au public et sécurisation des lieux.BOYCOTTSOLYMPIQUES•Enjeux symboliques : « punir » un régime, se positionner sur la scène internationale.•Conséquences sportives : compétitions déséquilibrées, carrières d’athlètes affectées.•Limites du discours d’apolitisme.ZOOMLes Jeux confrontés à la violence politique.33Chapitr
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athlétique, la centralité de la compétition,
mais aussi I'exclusion de larges catégories de
population. Létude du Moyen Age et des jeux
populaires rappelle qu'il existe une
multitude de pratiques physiques,
souvent violentes, locales et festives,
qui ne relévent pas encore du sport
au sens moderne, méme si elles
fournissent un répertoire gestuel
et symbolique durable.

A partir de 'Angleterre industrielle, le
chapitre décrit le processus de codification,
de rationalisation et de « sportivisation »
qui transforme des jeux locaux en sports
modernes : régles écrites, clubs, fédérations,
calendriers, mesures de la performance,
bureaucratisation. Il souligne enfin la
structuration progressive de systémes
sportifs nationaux, puis la diffusion
internationale du modéle. Ceci invite les
étudiants en STAPS a comprendre le sport
comme une construction historique
traversée par des enjeux de classe, de genre,
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de nation et de pouvoir.
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